
NICOLE DE LA CHESNAYE 
LECTEUR DE F.M. GRAPALDO ET 
VISITEUR DE LA SAINTE-BAUME 

EN 1538 

A l'occasion d'un travail sur l'humaniste de Parme F.M. Grapaldo, j'ai 
été amené à examiner un exemplaire de son De partibus aedium publié à Lyon 
en 1535 par les frères Melchior et Gaspar T rechsel pour les héritiers de Simon 
Vincent, conservé à la bibliothèque Méjanes l

, Cet exemplaire porte sur le 
contre-plat supérieur la mention manuscrite suivante: 

Emptus hic IibelLus fuit par me Nicolaum Delachesnaye Mediolani 
dudum Praetorem soluique Bibliopolae Lugduni pro precio eiusdem solidos 
oeto turonenses. ln mense Aprili Anno Dominicae lncarnationis 15]8. 

Ce livre a donc été acheté pour huit sous tournois en avri11538 à Lyon 
par un certain Nicolas ou Nicole de La Chesnaye, jadis praetor de Milan. 

Ce personnage et son père ont fait l'objet d 'une étude très érudite de 
P. Marot l

. Son père, prénommé lui aussi Nicole, avait été maître d'hôtel de 
Louis XI, Charles VIII et Louis XII, et il avait épousé Etiennette, deuxième 
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fill e de J ea n Budé. A u début de la seco nd e occupat io n fran ça ise de Mila n, 
le 20 octobre 1515, notre N icole, « licencié ès lois », fut nom mé par 
François l'" praeLOr, c'est-à-dire podestat, de Milan; son o ncle Gu ilLwm e 
Budé était vraisem blab lement interve nu en sa faveu r 1, D'autres huma­

nistes, notam ment Grol ier, y furent désignés comme offic ie rs. L'église S. 
Maria delle Grazie contient une fresque vot ive de N. de La C hesnaye, pm'ien­
sis . .. ducatus Mediolanipraetor, pour François l '"', datée de 151 7, avec la I11CIl -

(anno)'. Il es t vraisemblab le q ue La Chesnaye ait 
cette fon ct ion jusqu'à la perte du Milanais, consécu tive à la 

défaire de Lautrec à La Bicoque (29 av ril 1522). La mort de Bayard ( 1523) 
lui in sp ira deux écrits (une épître c r une épitaphe) ann exés au li vre Ju 
médecin hum an iste lyonna is Symphorien Champier, Les gestes, ensemble 
la vie du p"eulx chevalier Bayard (L yon, Gilbert de Villiers, 1528)'. Nous 
savons par ai lleurs que vers 1522 il remplace son oncle G. Budé comme notaire 
sec rétaire du ro i. E n mars 1523, F rançois l ''f ve ut le nommer conseill er au 
Parlement de Paris, mais le Parlement s'y o ppose à cause de pl aintes dépo­
sées contre lui par d es marchands de Montpellier et, malgré plusieurs 
inter ventio ns du ro i en sa faveu r, L a C hesna ye ne sera jamais in sta ll é au 
Parleme nt de Paris. Avant le premier ju illet 1536, il est nommé juge-mage 
de Vienne; puis, en 1540, conseiller au Parlement de Chambéry, dont il devient 

vice-prés id en t en 1548. li meurt peu après 1549. 

Les pièces en l'hon neur de Bayard mentionnées plus haut sont les seules 
productions q u'il ait explicitement signées avec so n titre de praelor de Milan. 
Mais on lui a attr ibu é un ouv rage intitulé La Nef de santé, publié pour la 
première fois à Paris en 1508 (n.sL)\ sans nom d'au teur, t;ais signé par un 
acros tic he de 18 vers déchiffré au XV II I" siècle pa r Mercier de Saint- Légcr7

• 

A La Nef de santé sont associés Le Gouuernail du corps humain et Le Traictié 
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des passions de lame (traduits de Benoît de Norcia), ainsi qu'une moralité 
de 3650 vers, La Condamnacion des bancquetz (La Condamnation de 
Banquet) qui recommande la modération des passions de l'âme et du 
corps, et qui occupe une place importante dans l'évolution du genre de la 
moralité H

• Un Liberauctoritatum ... recentercompilatus (recueil de sentences 
morales tirées soit des poètes, orateurs ou philosophes antiques, soit des 
théologiens du moyen âge) est publié à Paris le 24 juillet 1512, toujours chez 
Antoine Vérard ~) par Nicolaus de Querceto utriusque iuris professoris ac lori 
pa/acini refferendarii, dont le nom est repris ... en acrostiche dans un 
poème latin. 

L'attribution des deux ouvrages au même auteur pose une difficulté chro­
nologique 10 : le Liber auctoritatum est présenté comme l'œuvre d'un jeune 
homme qui n'a pas encore 20 ans, et donc La Nef de santé et La Condamnacion 
auraient été écrites à 14 ou 15 ans (ou avant cet âge). Bien qu'il soit tenté par 
cette assimilation, P. Marot juge « une telle précocité ... difficilement 
admissible ». Et c'est pour cette raison que M. Parfondry, J. Koopmans et 
P. Verhuyck " tranchent en faveur de l'attribution au père. En ce cas, 
l'ouvrage aurait été publié après sa mort (1505). Mais d'autres humanistes 
ont manifesté une grande précocité, comme l'a rappelé l'exposition de la 
Bibliothèque Nationale« Le printemps des génies., (25 février-23 mai 1993): 
Odet de Turnèbe, A. D'Aubigné, qui traduit à 7 ans le Criton de Platon et 
écrit des vers dès l'âge de 16 ans, Claude Hardy qui, à 9 ans, traduit la Civilité 
puérile d'Erasme (1613) .. 

Par ailleurs, une autre œuvre sans nom d'auteur explicite est à nouveau 
signée par l'acrostiche Nicole de La Chesnaye (à l'Epistre du transla-
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ICllr) : une traduct io n française du Compendium super Francorum geslis de 
Robert Gaguin, publiée à Paris en 1514 ct plusieurs fo is remaniée ct augmentée 
jusqu 'en 1 536 1~ . Aussi peut-on être [enté d'attribuer au même aureur ces trois 
œt'v rcs signées du même acrostiche, et donc à Nicole fi ls, neveu de G. Budé, 
pdcstat d e Mi la n et protégé de Franço is 1" ... à mo in s qu e le fils ail 
en p ru mé .lU père le procédé de j'acrostiche. 

En to u t cas, l'édi t ion de G rapaldo conservée à la Méjanes a bien 
appartenu au Nicole de La C hesnaye, fils du co nseiller de Louis XI du même 
nom, ct il a été ache té à Lyon, où nous avons vu que J'ancien podestat de Mi lan 
avait des attaches Il , Cet exemp laire prése nte un do ub le inté rêt: d'une 
parr, la main du premier ex- lib ris, donc de N. de La Chesnaye, a abondamment 
annoté le texte de Grapaldo, et ces anno tatio ns, parfo is intéressantes en soi, 
révèlem quelques traits de sa personnalité. D'autre part, un cahier de 16 feui llets 
(non foliotés) a été adjoint au volume ; les II premiers sont couverts de notes 
sur lesquelles nous reviendrons. Suivent quatre feuill ets b lancs. Le dernier 
fe uillet, qui porte une inscriptio n mutilée 1\ a été collé sur le contre-plat infé­
rieur au mome nt de la re liure (d u XV I ~ s iècle). 

12. L'Episln' du translatcl/Y'Sc trouve au fo CCX LllIlr dc l'édition de 15[4 (BN L". [5 ) 
On peu l suivrC'1csdivcrsC'sédi lionsde 1514à 1532 grâcC' à l'Inventaire . .. Il : 151 1- 1520, Pari s 
11)77; 1.111 ; 1521 - 1530, Paris 1985;t. IV; 1531- 1535, Abbevillc 1992 : avril 15 14(n.sl.), Paris. 
Ga llio t du Pré, Poncet le Preux, Illv entaire ... Il , nO 840, p. 25 1 ; 8 mai 1516, Paris, Mi..:hcl Le 
Noi r. Ponœt Le Preux, Jea n Pctit, Inv entaire ... II, n° 135 1, p. 370; 1518, Paris, Ni..:o las de La 
Ihrre, Poncet Le Preux, hzventtfire ... II , nO 1823, p. 476, i1520, Paris, Regnault Chaudière, Jean 
dl' La Garde (Hémo n Le Fèvre), Mic hel Le No ir, Franço is Regnault, Inventaire ... Il , nO 233(J, 
p.595 

Vers 1525, Par is, Pierre Gandou l, Ambroise Girau lt (Nico las de La Barre), s.d., 
lII'iJl'llltfÎre ... 11I,n0 826,p.252 

1527, Paris, Nicolas de La Barre, Jean Pelit,Jean Olivier, jean Saint - Denis, Inventaire .. 
III ,no I206,p . 344. 

Vers 1527, Pari s, Philippe Le No ir, s.d., Inventaire ... III, nO 
23 août 1530, Paris (Berna rd Aubry), Jean Fre l1o l1 , Ambroise Gill..:s de 

Gt1ur nlt)nt, Jacques Nyverd, blv t!lltaire ... IIl, nO 2097, p. 556. 
1530, Paris, Philippe Le Noi r, Inv entaire ... III, nO 2098, p. 556 
10 ;\ÛÛ t 1532, Paris, (Pie rre Lcber), j ean Petit, Veuve de Jean Sa int-Denis, Invi'rllaire ... 

160 
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Les annotations au texte de Grapaldo sont très nombreuses. N. de La 
Chesnaye a souligné de nombreux passages, repris en marge les notabilia ou 
les mots-lemmes, o u bien dessiné un index pour attirer l'attention sur les 
passages qui l' intéressaient particulièrement. Parfois, il a introduit un 
petit commentaire. Ainsi, au chapitre 9 du livre 2 consacré à la bibliothèque 
ct au livre (cause de mon intérêt pour cet ouvrage), en face de la très précise 
ct très précieuse description de la fabrication du papier 15, on lit en marge: 
« etiam hoc anno dominicae resurrectÎonis 153 8 charta hoc modo fit » . La 
Chesnaye a auss i légèrement complété l'index de l'édition imprimée par 
quelques ajouts q ui montrent son intérêt particulier aux choses de Vénu s. 
Il a en effet introduit un renvoi à Veneris excitatio et à Venere quando uten­
dum. Ce dernier passage se trouve au chapitre consacré à la chambre à cou­
cher (2,6 cubiculum: ratio cubitus et aliarum actionum). 

Quant aux notes personnelles ajoutées, elles commencent en fait su r la 
dernière page imprimée, au-dessus du colophon. Il s'agit soit de citations 
d'auteurs latins antiq ues (surto ut Cicéron, Pline l'Ancien et sa in t Jérôme, 
mais aussi Tibulle, Properce, Ovide, Columelle, Lucain, Martial, Aulu-Gelle) 
ou humanistes (plusieurs références à G. Budé (!) et notamment au De asse), 
soit de textes juridiques, soit de notes lexicographiques, soit de pensées phi­
losoph iques ou religieuses 1\ voire de pièces de dévotion (notamment 
mariale). On y remarque aussi un petit poème français de huit octosyllabes 
(fO [3r]) : « Tout ce que la terre nourrist / Certes après elle pourrist. .. ») ct 
l'épitaphe latine de Galéaz Marie Sforza (et non pas Jean Galéaz comme le 
porte par erreur le titre), duc de Milan, dont l'assass inat par (G iovan) 
Andrea Lampugnano dans l'église S. Stefano le 26 décembre 1476 est mis en 
parallèle avec celui de César au Sénat: 

Epitaphium la. Ga/eacii Medio/ani ducis occisi ab An. Lamugnano 
in aede diui Stephani M edio/ani 

Me templum, ast [acinus, te cu ria saeua peremit 
Caesar, ubi tutum sistere principibus. 

(G.) A. Lampugnano avait ou rdi ce crime avec Gerolamo Olgiati ct Carlo 
Visconti, poussé par les exhortatio ns de l'humaniste républicain Cola 

--P-raesente magistro Dionisio a ... 
scriba regio nec Domino Pet... 
Lamberti d. Diuono. m ... 
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Mo ntano. Les hi storiens insistclH sur l' influence des modèles classiques: 
comme Brutus et Cassi us, les con jurés vou laient libérer leu r pat r ie d u 
tyra n 17 , L'épitap he s'inscrit do nc dans ce co ntexte idéologiqu e. 

Mais, cc qui a le plus accroché mon attention, ce sont les indications qu i 
pcnnc[rcnr de reconsti tuer un petit périple provençal après le passage à Lyon: 
Fréjus, la Sainte-Baume et Avignon. En avril 1538, N . de La C hesnaye était 
donc à Lyon. Au recto du premler fol lo ajouté, on Il t ad Forum l,,/ii 15]8, 
avec le petit poè me latin su iva nt: 

Cu/tus dei cessai 
Popu/us errat 
Justitia vacat 
fa/sitas Regnat 
Symonia dominatur 

Le verso de cc premier folio est occupé par une note qui relate un pas­
s,,~e à la Salnte-Baume le Il août 1538: 

Nota que le dimanche unziesme jour daoust 1538 l estoys au lieu de la 
saincte balme qui est la roche el cauerne en laquelle la benoiste .iv!arie 
Magdelaine (quae vnxit pedes domini nostri et lauit lachrimis et capi/lis mis 
deunit) demeura ]2 ans sans viende corporelle. Et ay trouvé ledit lieu 
estrc le plus sauluaige qui soit en tout ce monde; et est en Prouencc, près de 
la mer, distant de troys/ieues de Sainct Maximin 

[Signé} N. DelacheSY/aye 

Enfin, le recto du tro isième fol io attes te un passage en Avigno n, au cou-
ve nt des Cé les t ins : 

Ex Coenobio Caelestinorum Auenionis 
Alundus non mundat, sed mundu.s polluit; ergo 
qui manet in mundo, quo modo mundu.s erit IS ? 

Le témoignage de N. de La Chesnaye peut être comparé à celu i des deux 
voya~eurs allemands qUl ont déjà fal t l'objet d'un fasclcule de Provence his­
torique Ct. 41, fasclc ule 166, oct-déc 199 1). Le couvent des Célestlns en AVlgnon 
était déjà mentionné dans le récit de Jérôme Münzer e n 1495 l" , Mais c'est 
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surtout la page consacrée à la Sainte-Baume, que N. de La Chesnaye a pris 
la peine de signer, qui mérite de retenir quelques instants l'attention. 

On relèvera d'abord la précision dans la date. N. de La Chesnaye 
présente tout nature llement Marie-Magdeleine en se référant aux pas­
sages de l'Evangile qui décrivent la pécheresse (Luc. 7, 38 [Vulgo éd . 
Weber] : et stans retro secus pedes eius lacrimis coepit rigare pedes eius et capi/­
lis capitis sui tergehat et osculahatur pedes eius et unguento unguebat ; cf. 
7, 44 : haec autem lacrimis rigauit pedes meos et capillis suis tersit ; et 46 : haec 
autem unguento unxit pedes meos) ct Marie, sœur de Lazare, aux pieds du 
Christ (11, 2 [Vulgo éd. Weber] : Maria autem erat quae unxit Dominum 
unguento et extersit pedes eius capillis suis; 12, 3 : Maria ergo accepit 
libram unguenti nardi pistici, pretiosi, unxit pedes lesu et extersit capilis suis 
pedes eius). Comme bien souvent, la pécheresse dont parle Luc, Marie, sœur 
de Lazare, et Marie-Magdeleine sont confondues. Le souvenir de l'Evangile 
a imposé le recours au latin. 

La mention des 32 années sans nourriture revient à plusieurs reprises 
dans les récits de Hans von Waltheym, et elle figurait sur une inscription 
latine à l'entrée de la grotte " . Mais N. de La Chesnaye semble être venu à 
la Sainte-Baume plus en touriste qu'en pèlerin. Il ne dit mot du sanc­
tuaire ni du culte rendu à Marie-Magdeleine. En revanche, il insiste sur le 
caractère sauvage du lieu, déjà noté par Hans von Waltheym l I. La mention 
de la proximité de la mer peut surprendre, puisqu'à vol d'oiseau elle est dis­
tante d'environ 30 kilomètres . Mais Hans von Waltheym, parvenu au 
sommet, avait déjà eu l'impression que la mer était au pied de la montagne: 
« il y a au pied de cette même haute montagne toute la mer qui est si ter­
rible à regarder, car on ne peut voir que de l'cau et des nuages ... » n . Les 
impressions visuelles d'un voyageur pris de vertige peuvent se brouiller et 
perdre tout sens de la distance. Quant aux « troys lieues» qui séparent le 
site de Saint-Maximin, elles correspondent aux « trois longs milles» 
notés par Hans von Waltheym 21

• 

Au total, N. de La Chesnaye donne l'impression d'un voyageur atten­
tif aux précisions chronologiques et topographiques, mais qui n'exprime, 
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du moins dans son compte-rendu écrit) aucun senti ment religieux personnel. 
Fa ut - il mettre cette discrétion au compte de l'indiffére nce ou de la 
pud eur !-l ? 

Jean-Lou is C HARLET 




